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« Vous serez comme des dieux... » 
 

Le serpent dit à Eve : « Vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal ». Vous 

statuerez en toute liberté sur ce que vous pourrez faire ou devrez éviter, vous serez 

juges en dernier ressort et fixerez vous-mêmes les limites du permis et de l'interdit. 

Vous serez comme Dieu : vos droits seront souverains et inaliénables. Vous ne serez pas des serviteurs 

d'un Etre supérieur et n'aurez de comptes à rendre à personne. Vous serez des hommes libres et égaux en droit 

comme en dignité. 

Vous serez comme Dieu. La nature vous appartiendra et vous en ferez ce que bon vous semble. Vous en 

découvrirez peu à peu les possibilités techniques et vous en userez en toute liberté. Vous fixerez vous-mêmes 

les lois de la vie et en serez maîtres souverains. 

 

Ainsi aux droits de Dieu, l'homme a substitué ses propres droits, et aux lois de Dieu ses propres lois. 

« Vous serez comme des dieux » promettait le démon, et c'est avec ce mot d'ordre que l'homme bouleverse de 

fond en comble les lois les plus sacrées de la nature, permet et encourage la suppression pure et simple d’en-

fants à naître, et légitime les perversions les plus honteuses. Jusqu'où ira donc l'aveuglement ? Les lois de la na-

ture sont empreintes de sagesse et c'est folie de vouloir s'en affranchir. Conçoit-on que l'on puisse utiliser une 

machine quelconque à rebours de son mode d'emploi ? L'homme joue avec la nature comme un enfant joue 

avec le feu. Aussi voit-on aujourd'hui se vérifier cette parole de Louis Veuillot : « Quand l'homme est livré à 

l'homme, c'est alors qu'il connait la colère de Dieu ». En voulant dominer sur la terre et ses lois, en voulant plier 

l'harmonie du monde à son bon plaisir, l'homme fait de sa planète un enfer. Juste châtiment qui arrive quand on 

se prend pour Dieu ! 

Qui ne voit l'enchaînement implacable de ces lois impies qui sont autant d'abus de pouvoir et d'injures à 

l'Auteur de la nature. Le mariage devient temporaire par la loi du divorce. La naissance de la vie est soumise au 

caprice de l'égoïsme humain qui se permet d'en interrompre le processus, jouant ainsi avec la vie et la mort au 

mépris de toute loi et de toute justice. Et pour détruire plus profondément la famille, on dénature maintenant le 

mariage en le transformant de façon telle que le mot n'aura plus rien de commun avec ce qu'il signifie depuis 

toujours. 'Garder le mot, vider la substance' : c'est le plus sûr moyen pour supprimer quelque chose, la tactique 

a déjà fait ses preuves. Famille, mariage, enfant, tous ces mots sont devenus équivoques pour mieux tuer la ré-

alité qui est derrière et que Dieu a inscrite dans la nature. Et bientôt même, les notions d’homme et de femme 

feront place à un vague genre, fruit d’une convention sociale ou du libre choix des individus. 
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Avis à la Jeunesse de Lorraine 
Comment profiter de l’histoire, mieux comprendre les enjeux politiques, 

pénétrer le fond de la psychologie humaine pour approfondir et vivre de la vraie spiritualité ? 
Comment être toujours plus chrétien dans un monde qui l’est de moins en moins ?  

Rendez-vous : Mercredi 9 janvier 2013, à 

19h30, chapelle de Nancy (65 rue du M
ch

 

Oudinot). Repas tiré du sac à 20h30. 

« Ah, si les choses étaient si simples, s’il y avait 
quelque part des hommes à l’âme noire se livrant 
perfidement à de noires actions, et s’il s’agissait 
seulement de les distinguer des autres et de les 
supprimer ! Mais la ligne de partage entre le bien 
et le mal passe par le cœur de chaque homme. Et 
qui ira détruire un morceau de son cœur ? … »  

Soljenitsyne, « Archipel du goulag » 

Comment l’oubli de Dieu 

entraîne la mort de l’homme 

Un tableau si sombre est-il donc sans lueur ? Une pareille situa-

tion est-elle donc sans issue ? La solution est sous nos yeux, dans la 

crèche : le Verbe s'est fait chair. Dieu s'est fait enfant et a voulu naître 

dans une famille. A notre époque, cela seul est déjà tout un program-

me. Le Père éternel en envoyant son Fils sur terre Lui a donné une fa-

mille normalement constituée, composée d'un homme et d'une femme 

unies pour la vie par le mariage. Dans notre société déboussolée, la 

crèche est un phare, une lumière qui brille dans les ténèbres. La Sainte 

Famille est un exemple à suivre, un modèle à imiter. Parents chrétiens, 

venez à la crèche contempler la grandeur et la beauté de votre mission, 

et venez y puiser les grâces nécessaires pour l’accomplir. 

La sainte Famille est un exemple, elle est aussi un drapeau dans 

la lutte qui fait rage. Car nous sommes en pleine bataille et nous 

n'avons pas le droit d'assister bras croisés au naufrage. Il est de notre 

devoir d'utiliser les moyens que nous avons pour l’empêcher. Qu'il me 

soit permis de préciser au passage qu'une manifestation est un moyen 

tout-à-fait légitime. L'utilisation qui en est souvent faite par l’esprit de 

revendication ne rend pas le moyen lui-même mauvais. Manifester, 

c'est mot-à-mot rendre manifeste, c'est-à-dire exposer publiquement 

une vérité afin de la défendre. Il est bien de témoigner par sa présence 

de son adhésion à une vérité clairement et fortement exprimée, un tel moyen est bon et doit être approuvé. Au 

contraire, aller sous prétexte de faire nombre se ranger sous des bannières équivoques et s'associer à des mani-

festations qui s'appuient sur des idées fausses, cela est mauvais et ne peut être encouragé. Mettons les points 

sur les i et tirons les conclusions : le 13 janvier, n'allez pas à la manifestation soi-disant pour tous, d’où le catholi-

cisme a été banni, mais soutenez au contraire les associations qui ont un message clair, des idées droites. « La 

vérité vous rendra libres ». Ce n'est pas en édulcorant la vérité qu'on la défend, mais en l'affirmant haut et clair. 

Dans le marasme actuel, ce point est très important et je veux le répéter : ce n’est pas en édulcorant la vérité 

qu’on la défend, mais en l’affirmant haut et clair. 

Que le Saint Enfant-Jésus nous en donne la grâce chaque jour ! 

Abbé Storez 

L’école Sainte Philomène vous invi-

te à son 
 

Spectacle de Noël 
 

 

 

 

 

 

le samedi 26 janvier 

à 15h00 

Représentation à la tribune de la 

chapelle de Nancy, suivie d’un goû-

ter dans les locaux de l’école. 



4) Avons-nous de la haine 
pour « la liberté religieuse » ? 

 
Outre les citations des saints et des docteurs, les enseigne-

ments de l'histoire sont utiles. Que d'exemples historiques de com-
promissions avec le mal qui ont donné des fruits amers : pensons aux 
semi-ariens qui ont fait traîner en longueur l'arianisme pendant des 
siècles, aux semi-pélagiens qui ont empoisonné la vie spirituelle, à 
Clément XIV qui, par la suppression des jésuites, a laissé la voie li-
bre à la Révolution. Et le concordat de Pie VII n'a-t-il pas sauvé la 
Révolution au dire même de Napoléon ? Le ralliement de Léon XIII 
n'a-t-il pas désarmé la résistance catholique ? La condamnation de 
l'Action Française par Pie XI, malgré sa réhabilitation sous Pie XII, 
n’a-t-elle pas décapité l’élite contre-révolutionnaire de France ? 

« Chacun de ces événements historiques mériterait d'être étudié 
en détail, et sans doute le jugement définitif n'est pas toujours aisé. 
Mais il reste quand même un principe général qu'on peut dégager sans 
craindre de se tromper : tout compromis avec l'erreur entraîne la 
ruine. Si ce compromis est le fait d'une trahison, cette ruine sera le 
juste châtiment de Dieu. S'il est le fruit d'une imprudence, mais que 
l'âme reste droite, il entraînera des inquiétudes, une perte de force, 
d'où des échecs qui seront des avertissements de Dieu pour revenir à 
l'affirmation tranquille de la vérité. » (Père Pierre-Marie O.P.) 

Les pasteurs vigilants savent que pour sauvegarder la vérité, il 
faut pourchasser l'erreur. Le pape Pie IX, en 1864, condamnait 80 propositions dans le Syllabus. En 1907, le pape 
saint Pie X condamnait 65 erreurs modernistes dans le décret Lamentabili. En 1953, Mgr de Castro-Mayer publiait 
un Catéchisme des vérités opportunes qui s'opposaient aux erreurs contemporaines. En 1983, Mgr Lefebvre et Mgr 
de Castro-Mayer faisaient la liste des principales erreurs qui se répandaient dans l'Église, demandant à Jean-Paul II, 
dans une lettre publique, de les condamner. En 1985, ils firent cette solennelle mise en garde au pape : 

« Le changement opéré dans l'Eglise dans les années soixante s'est concrétisé et affirmé dans le Concile par 
la « Déclaration sur la Liberté Religieuse » : accordant à l'homme le droit naturel d'être exempt de la coaction 
que lui impose la loi divine d'adhérer à la Foi catholique pour être sauvé […]. De cette Déclaration sur la Liberté 
religieuse découle comme d'une source empoisonnée : 1° L'indifférentisme religieux des Etats, même catholiques, 
réalisé depuis 20 ans à l'instigation du Saint Siège. 2° L'œcuménisme poursuivi sans relâche par Vous-même et 
par le Vatican, œcuménisme condamné par le Magistère de l'Eglise et en particulier l'Encyclique Mortalium ani-

mos de Pie XI. 3° Toutes les réformes accomplies depuis 20 ans dans l'Eglise pour complaire aux hérétiques, aux 
schismatiques, aux fausses religions et aux ennemis déclarés de l'Eglise tels que les Juifs, les communistes et les 
francs-maçons. 4° Cette libération de la coaction de la Loi divine en matière religieuse […] ruine toute autorité 
dans tous les domaines, spécialement dans celui de la moralité. Nous n'avons cessé de protester au Concile et de-
puis le Concile contre le scandale inconcevable de cette fausse liberté religieuse, […] nous appuyant sur les docu-
ments les plus solennels du Magistère de l'Eglise […]. C'est pourquoi, si le prochain Synode ne retourne pas au 
Magistère traditionnel de l'Eglise en matière de liberté religieuse, mais confirme cette grave erreur, source d'héré-
sies, nous serons en droit de penser que les membres du Synode ne professent plus la Foi catholique. […] Si 
le Synode, sous Votre autorité, persévère dans cette orientation, Vous ne serez plus le Bon Pasteur. » Fortes paro-
les qui manifestent bien chez monseigneur Lefebvre et monseigneur de Castro-Mayer le grand amour de la vérité 
et le souci de protéger et sauver les âmes. 

Bossuet au sujet de « la condescendance chrétienne », faisait remarquer qu’elle devait « être dans la chari-

té, et non pas dans la vérité ; il faut que la charité compatisse, et non pas que la vérité se relâche. » 
« La différence essentielle qui existe entre notre manière de voir et celle des libéraux, consiste en ce qu'ils 

considèrent les apôtres de l'erreur comme de simples citoyens libres, usant de leur plein droit lorsqu'ils opinent en 
matière de religion autrement que nous. Par suite ils se croient tenus de respecter l'opinion de chacun et de n'y 
contredire que dans les termes d'une discussion libre. Nous autres, au contraire, nous voyons en eux les ennemis 
déclarés de la foi que nous sommes obligés de défendre. » (Don Felix Sarda y Salvany). 

Bourdaloue remarquait que la désolation du christianisme était venue dans tous les temps beaucoup moins 
des peuples que de ceux qui devaient les conduire. En 1846, Notre Dame de la Salette prophétisait : « Les chefs, 
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les conducteurs du peuple de Dieu ont négligé la prière et la pénitence, et le démon a obscurci leurs intelligen-

ces ; ils sont devenus ces étoiles errantes que le vieux diable traînera avec sa queue pour les faire périr ». Des 
exemples d’aveuglement chez les « conducteurs du peuple de Dieu », on en a toutes les semaines ! Le cardinal 
Barbarin attaquait d’un côté le projet républicain de ‘mariage’ gay, mais comme s’il avait peur d’être allé trop loin 
et d’avoir offenser ‘Dame Liberté’, il précisait aussitôt qu’« à l’intérieur de l’Eglise, beaucoup d’homosexuels ont 

laissé un héritage extraordinaire » (sic !). L’évêque de Saint-Dié des Vosges, quant à lui, lors de l’inauguration 
de la nouvelle mosquée d’Epinal, déclarait : « Enfin cette communauté peut exercer son culte de façon digne et 

belle. » (Rivarol, n° 3061, 21/9/2012). Le cardinal Tauran, président du Conseil pontifical pour le dialogue inter-
religieux, sur Radio Vatican, le 18 octobre 2012, précisait la position du Saint-Siège face à l’islam. Au sujet du 
« dialogue de l’altérité », il déclarait : « Celui qui a une autre manière de croire que moi n’est pas fatalement un 

ennemi […] il est un pèlerin de la vérité » ; et au sujet du « défi du pluralisme » : « Celui-ci n’est pas totalement 

négatif. Nous croyons que Dieu est à l’œuvre dans chaque homme. Nous croyons qu’il y a des parcelles de vérité 

qui se trouvent dans les autres religions… » 
        A la racine du libéralis-
me on trouve donc un man-
que de courage pour 
condamner l'erreur. Le libé-
ralisme a pénétré of-
ficiellement dans l'Église le 
jour où l’on a adopté le 
droit à la liberté religieuse. 
Il s'agit là de l'erreur fon-
damentale du concile, de 
l'erreur la plus grave. Si l’on 
admet la liberté religieuse, il 
est clair que l'on doit s'adap-
ter à la situation de pluralis-
me religieux et tâcher de 
vivre en bonne entente avec 
les autres religions, et c'est le 
rôle de l'œcuménisme. De 
même si l’on admet la liberté 
religieuse, il faut adopter une 
forme de gouvernement qui 

favorise la liberté, et ce sera le rôle de la collégialité, qui n'est autre chose que l'introduction de la démocratie dans 
l'Église. On sait que les ennemis de la religion ont bien compris depuis plus de deux siècles que l'instauration de la 
liberté religieuse était le moyen le plus efficace pour la destruction de la foi catholique. Ils l'ont imposée lors de la 
Révolution dite française et les diverses tentatives de restauration n'ont pas osé remettre en cause cette liberté. On 
sait aussi que la franc-maçonnerie juive (B’naï Brith) a manœuvré, grâce au cardinal Béa, pour que l'Église adopte 
cette doctrine de la liberté religieuse au concile. 

Jean-Paul II, au nom de Vatican II, a fait l’éloge de l'article 18e de la déclaration universelle des droits de 
l'homme des Nations-Unies qui affirme : « Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de reli-

gion ; ce droit implique la liberté de changer de religion ou de conviction ainsi que la liberté de manifester sa 

religion ou sa conviction seul ou en commun, tant en public qu'en privé, par l'enseignement, les pratiques, le culte 

et l'accomplissement des rites. » À la réunion interreligieuse du Vatican, en 1994, Jean-Paul II déclarait : « La 

liberté religieuse est la pierre angulaire de toutes les libertés. » 
Or ce cri de ralliement de la société moderne de « Vive la liberté » n'est autre que le cri de révolte du grand 

ennemi de Dieu et des hommes. L'Église, par sa pratique multiséculaire de coercition vis-à-vis de l'erreur religieu-
se, a montré que les fausses religions n’ont aucun droit. La liberté, et en particulier la liberté religieuse, c'est 
l'étendard de Satan. Et c’est avec une infinie tristesse que nous constatons que le pape et les évêques, défenseurs 
de cette liberté religieuse, servent ainsi admirablement les plans du démon. Jean-Paul II a favorisé l’hérésie mo-
derne des droits de l’homme et c’est un tel pape qui professe de telles erreurs que Benoît XVI a prétendu béati-
fier ! 

« C’est pourquoi il ne faut pas s’étonner que nous n’arrivions pas à nous entendre avec Rome. Ce ne sera 
pas possible tant que Rome ne reviendra pas à la foi dans le règne de Notre Seigneur Jésus-Christ, tant qu’elle 
donnera l’impression que toutes les religions sont bonnes. » (Mgr Marcel Lefebvre “Le Libéralisme”, Sierre 
(Suisse) le 27 novembre 1988). 

(à suivre) Abbé Olivier Rioult 
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      Internet est partout. In-

venté par des scientifiques 

comme un moyen de commu-

niquer, il a, par ce biais, ga-

gné la faveur de tous pour en-

suite envahir toutes les activi-

tés humaines au point qu’au-

jourd’hui, certains en parlent 

comme d’un mode de vie. 

      Il est, de fait, de plus en 

plus difficile de s’en passer. 

Mais, même si la question de 

l’avoir ou non ne se pose plus 

vraiment, il ne faudrait pas 

pour autant s’y habituer au 

point de ne plus être cons-

cient de ses dangers et in-

convénients.  

Une nécessaire prudence 

Dès les années cinquante, le pape Pie XII appelait à la vigilance  face aux moyens de communication : « 
Ces moyens techniques - qui sont, peut-on dire, à portée de la main de chacun - exercent sur l'homme un pouvoir 
extraordinaire, conduisant aussi bien dans le royaume de la lumière, de la noblesse, de la beauté, que dans le 
domaine des ténèbres et de la dépravation, à la merci d'instincts effrénés (…) Si le développement des techniques 
de diffusion n'est pas soumis au joug suave de la loi du Christ, il risque d'être la cause de maux infinis, d'autant 
plus graves qu'il s'agit d'asservir non seulement les forces matérielles mais aussi les forces spirituelles, privant les 
découvertes de l'homme des grands avantages qui en étaient le but providentiel. » 

Aussi « l’Église les reçut non seulement avec une joie particulière, mais aussi avec la prudence vigilante 
d’une Mère, afin de protéger de tout péril ses fils engagés sur la voie du progrès. » 

Et le pape de faire part de ses « préoccupations sur les dangers qu’un usage mal réglé des techniques au-
dio-visuelles peut constituer pour la foi et pour l’intégrité morale du peuple chrétien. » (Pie XII, “Miranda pror-
sus”, 8 septembre 1957) 

L’expérience a montré que ces craintes étaient amplement justifiées. Les médias ont exercé et continuent 

d’exercer une influence considérable sur la société, contribuant à son éloignement de Dieu et de la loi naturelle 

par la corruption des idées et de mœurs. 

Dernier en date de ces moyens de communication, l’internet est en passe de les supplanter tous, méritant 

à lui seul toutes les critiques faites à ses précurseurs. Nous voudrions présenter ci-dessous quelques pistes de 

réflexion sur l’influence que peut avoir internet sur tous les aspects de la vie humaine. 

Certes tous ces inconvénients n’ont pas la même gravité, mais leur conjonction est suffisamment alarman-

te pour nous inviter à la plus grande prudence dans l’usage d’internet. 

 

Internet et vie corporelle 

L’usage intensif de l’écran n’est pas sans conséquence sur la santé. 

« On constate une augmentation des problèmes oculaires chez les personnes qui travaillent beaucoup sur 

écran. Avec, à la clé, des migraines, des conjonctivites chroniques, des troubles désignés sous le nom de Compu-

ter Vision Syndrom (ndlr : appelée aussi syndrome de la vision artificielle). On estime d’ailleurs que 90% des per-

sonnes qui passent plus de trois heures par jour sur écran sont ou vont être atteints par ce syndrome. » (Extrait 

de la Lettre pour le développement durable du papier et de l’imprimé, n°5 de juillet 2012 cité dans le Sel de la 
terre, n°82, p.3) L’auteur, Thierry Bacino, explique aussi que la lecture sur ordinateur est beaucoup plus exigean-

te et fatigante pour notre cerveau. 

On constate aujourd’hui un manque de condition physique et même de plus en plus d’obésité chez les 

adolescents. Faut-il y chercher la cause uniquement dans une mauvaise alimentation ? Ou bien faut-il aussi 
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prendre en compte l’évolution des loisirs de nos adolescents qui passent en moyenne 4h30 par jour avachis de-

vant un écran ? 

 

 Internet et la vie intellectuelle 

L’internet, dit-on à juste titre, est une source presque infinie d’information où l’on peut apprendre énor-

mément de choses. Mais est-ce vraiment un bien ? Cette surinformation est-elle vraiment utile et bénéfique ? 

« Autrefois, devant un mystère de la nature, on réfléchissait. Aujourd’hui on traduit ses interrogations en 
système logique propre à être digéré par la machine. Mais celle-ci est très sélective. Ce qui masque l’appauvrisse-
ment, c’est la quantité de faits élémentaires que la machine peut absorber et sa vitesse de traitement : mais 
« l’intelligence est la préoccupation efficace de l’essentiel ». Or, pourquoi chercher l’essentiel quand on peut 
tout traiter à la fois ! …Ce qui produit cet enthousiasme pour l’ordinateur, ce n’est pas son utilité effective, mais 
le fait qu’il donne à n’importe qui l’illusion d’être intelligent. » (Jacques Ellul, Le bluff technologique, Hachette 

littérature) 

 

L’internet encourage la vaine curiosité en saturant l’esprit d’une multitude d’informations inutiles. Une 

telle curiosité ne favorise pas la réflexion. 

« La lecture désordonnée, écrit le Père Sertillanges, engourdit l’esprit, elle ne nourrit pas ; elle le rend peu à 
peu incapable de réflexion et de concentration, par suite de production ; elle l’extériorise au-dedans, si l’on peut 
ainsi dire, et le rend esclave de ses images mentales, ce flux et reflux dont il s’est fait l’ardent spectateur. » (…) 
« Les petites excitations permanentes ainsi provoquées ruinent les énergies, comme une constante vibration use 
l’acier. Nul vrai travail à attendre du grand liseur, après qu’il s’est surmené les yeux et les méninges ; il est, spiri-
tuellement, en état de céphalalgie, alors que le sage travailleur gardant la possession de lui-même, calme et lé-
ger, ne lit que ce qu’il veut retenir, ne retient que ce qui doit servir, organise son cerveau et ne le malmène point 
par un bourrage absurde. » (La vie intellectuelle, Desclée et Cie) 

Si le Père Sertillanges parle ici de la lecture désordonnée, on comprendra facilement que cette analyse 

s’applique à plus forte raison à l’internet. 

 

L’internet encourage le butinage de mul

-tiples informations sans véritable jugement 

porté sur ces informations. 85% des internau-

tes ne passent pas plus d’une minute par site et 

n’en dépassent pas la première page. 

« La logique d’un raisonnement tient à 

l’enchaînement rationnel des idées. L’on as-

semble avec cohérence les idées entre elles et 

l’on pose ensuite un jugement qui vient termi-

ner, soit une étape du raisonnement, soit le 

raisonnement lui-même. 

« Or le système du réseau internet vient 

bouleverser cette articulation rationnelle. Au 

lieu de favoriser le raisonnement sur un point 

précis avant d’en aborder un autre, il attire 

l’esprit humain à la périphérie du problème posé pour l’en éloigner complètement. 

« Quel internaute n’a pas commencé une recherche sur un sujet précis, puis, attiré par un mot clé, une fe-

nêtre, une incrustation a cliqué dessus, puis, ayant ouvert une autre page, a de nouveau été attiré par une autre 

fenêtre, pour enfin perdre de vue complètement le sujet initial ?... 

 « La conséquence veut que le jugement n’aboutisse pas. Aucun raisonnement cohérent n’ayant été cons-

truit, la conclusion s’avère inexistante, ou du moins ne résulte pas d’une argumentation réelle. 

« Ou plus précisément, l’utilisation d’Internet, par le saut constant de fenêtre en fenêtre qu’elle favorise, 

habitue l’internaute à ne jamais poser de véritable conclusion. En un mot, et c’est un vice bien moderne, il est 

toujours ‘en recherche’. Sans certitudes ni convictions, il surfe au gré des fenêtres virtuelles. » (Abbé François-

Marie Chautard, les périls du net dans Fideliter, n° 190, juillet-Août 2009). 

(à suivre), Abbé François Castel 
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Mercredi 5 décembre : Une quinzaine de jeunes gens répondent à l’appel lancé par Monsieur l’abbé Rioult à la jeu-

nesse de Lorraine. Un rendez-vous mensuel à ne pas manquer le deuxième mercredi de chaque mois. 

Jeudi 6 décembre : Saint Nicolas, accompagné du redoutable Père Fouettard, visite les enfants du Cours sainte-

Philomène. Apparemment, tous ont été sages car chacun reçoit son petit cadeau. 

 

Chronique du prieuré Saint-Nicolas 
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Carnet paroissial 
Baptêmes 
   Benoît Delvallée, le 1

er
 décembre à Metz 

   Tristan Humbert, le 22 décembre à Metz 

 

���� 
In Memoriam 

 
 
 
 
 
 

Abbé Thomas Bernhard 
7 février 1945 – 6 décembre 2012 

Ordonné prêtre le 29 juin 1981 
 

       Monsieur l’abbé Bernhard fût, de 1984 

à 1987 le premier desservant de la chapelle 

de la Nativité de Notre-Dame de Ladon-

champs où il reprit le ministère de Mon-

sieur l’abbé Claisse au nom de la Fraternité 

Le début du mois de décembre avec ses chutes de neige 

laisse craindre un hiver rigoureux, mais le temps se fait bientôt 

printanier, jusqu’à dépasser dix degrés la nuit de Noël. Le Bon 

Dieu a de l’humour, et c’est sans doute sa réponse à l’achat fait 

par le prieuré de pelles à neige toutes neuves et d’un gros stock 

de sel. 

Le 22 décembre, l’abbé Rioult part en randonnée avec un 

groupe motivé pour visiter des hauts lieux de la Lorraine : Vau-

démont, Colline de Sion. Avis aux amateurs, d’autres excursions 

sont en préparation. 

Noël, comme chaque année, est venue réjouir les cœurs. 

Merci à tous ceux qui ont contribué à la beauté des cérémonies. 

Et voilà déjà 2013 qui arrive. Bonne et sainte année sous 

le patronage de saint Joseph. 



  NANCY METZ JOINVILLE EPINAL 

Mar. 1 Octave de la Nativité 18h30 Messe     

Mer. 2 LE SAINT NOM DE JÉSUS 18h30 Messe  PAS DE MESSE   

Jeu. 3 De la férie 18h30 Messe     

Ven. 4 De la férie               1er vendredi du mois 18h30 Messe     

Sam. 5 
De la Sainte Vierge 

1er samedi du mois 
17h15 Heure sainte 
18h30 Messe  

17h30 Heure sainte 
18h30 Messe  

11h00 Messe  

Dim. 6 
EPIPHANIE DE 

NOTRE SEIGNEUR 

10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe lue 

Lun. 7 De la férie 18h30 Messe     

Mar. 8 De la férie 18h30 Messe     

Mer. 9 De la férie 18h30 Messe  18h30 Messe    

Jeu. 10 De la férie 
11h15 Messe 

18h30 Messe  
   

Ven. 11 De la férie 18h30 Messe     

Sam. 12 De la sainte Vierge 18h30 Messe  18h30 Messe    

Dim. 13 
1er Dimanche après l’Epiphanie 

Fête de la sainte Famille 

7h30 Messe lue 

10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe lue 

Lun. 14 Saint Hilaire 18h30 Messe     

Mar. 15 Saint Paul 18h30 Messe     

Mer. 16 Saint Marcel 1er 18h30 Messe   18h30 Messe    

Jeu. 17 Saint Antoine 
11h15 Messe 

18h30 Messe  
   

Ven. 18 De la férie 18h30 Messe     

Sam. 19 De la sainte Vierge 18h30 Messe  18h30 Messe    

Dim. 20 
2ème Dimanche 
après l’Epiphanie 

10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe lue 

Lun. 21 Sainte Agnès 18h30 Messe     

Mar. 22 Saints Vincent et Athanase 18h30 Messe     

Mer. 23 Saint Raymond de Peñafort 18h30 Messe  18h30 Messe    

Jeu. 24 Saint Timothée 
11h15 Messe 

18h30 Messe  
   

Ven. 25 Conversion de Saint Paul 18h30 Messe     

Sam. 26 Saint Polycarpe 18h30 Messe  18h30 Messe    

Dim. 27 
Dimanche de la  
Septuagésime 

10h30 Confessions 

11h00 Messe chantée 

  8h30 Confessions 
  9h00 Messe lue 
           Confessions 
10h30 Messe chantée 

9h30 Confessions 

10h00 Messe chantée 

8h00 Confessions 

8h30 Messe lue 

Lun. 28 Saint Pierre Nolasque 18h30 Messe     

Mar. 29 Saint François de Sales 18h30 Messe     

Mer. 30 
Sainte Martine 
Nancy : saint Sigisbert (1ère classe) 

18h30 Messe  18h30 Messe    

Jeu. 31 Saint Jean Bosco 
11h15 Messe 

18h30 Messe  
   

EPHEMERIDE DE JANVIER 2013 

 Dimanche 21 octobre : Messe chantée à 10h00  En semaine : Messe à 7h15, se renseigner Prieuré St-Nicolas  Les Eparges  


